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Lundi 18 juin, la goélette Etoile de la Marine nationale en est à son huitième jour de transatlantique 

retour. Nous poursuivons actuellement notre route vers l'île de Faial dans les Açores. Le vent continue de 

jouer au chat et à la souris avec la goélette mais le moral de l'équipage reste bon, chacun sachant 

s'occuper, surtout quand la pêche est au rendez-vous !  

Un marlin bleu de plus de deux mètres et d'environ 35 

kilos a été sorti de l'eau hier par les pêcheurs du bord. 

Photo Marine Nationale - Nicolas Moisson.  

Chacun, à l'intérieur du bateau a dressé l'oreille hier : 

les pas plus pressé, le mouvement de poulies et de 

drisses, aucun doute, on hissait à nouveau les voiles 

pour naviguer sans la bourrique. Tout le monde y a cru, 

pendant trois heures de temps alors qu'une jolie brise à 

15 nœuds gonflait la grand-voile, la misaine, le hunier 

et le flèche. Hélas, cet air si bienvenu a tout aussi 

subitement disparu en fin d'après-midi, laissant place à 

une pétole telle que décision a été prise d'affaler la grand-voile. En effet, chacun avait en tête les 

casses de la première transatlantique que personne ne souhaite renouveler.  

 

Hier, la grand-voile est restée affalée faute de vent. 

Photo Aziliz Le Berre. 

Qu'importe cependant, chacun à bord s'est mis en tête 

de faire contre mauvaise fortune bon cœur. Mer calme, 

rythme régulier, des conditions idéales pour enfin 

réaliser les chantiers qu'on décidait de remettre à plus 

tard. C'est ainsi que sont réapparus sur le pont du cuir, 

du fil des aiguilles... Tout le nécessaire dont avaient 

besoin Xavier, Brice ou Maxime pour faire des 

fourreaux à leur couteaux, indispensable pour chaque 

manœuvrier.  

Et tant qu'à être en atelier couture, autant aussi procéder aux 

menues réparations. Ainsi la misaine dont l'une des coutures 

s'était défaite ces derniers jours a été recousue tandis qu'autour 

des clairevoies (les « fenêtres » du pont milieu), les voies d'eau 

ont été colmatées. 

Une éclaircie, un atelier manuel et la dunette retrouve tout son 

charme convivial. Photos Aziliz Le Berre.  



Découpage, couture, décor, rien n'est négligé... 

 Photo Aziliz Le Berre.  

Et puis ce matin, alors que les lignes de pêches, 

soigneusement veillé par la cuisse, le chef maille ou le 

bosco sont en place depuis le départ, ces dernière se sont 

agitées. Enfin une plus précisément vers 9 heures ce matin. 

Et la prise qui attendait les pêcheurs les a bien occupés. En 

effet, c'est un marlin bleu de près de 2 mètres de longueur et 

de 35 kilos que nos pêcheurs ont sorti de l'eau. Cette fois c'est dit, l'équipage ne manquera pas non plus 

de poisson frais durant cette deuxième transat'.  

 

Le marlin bleu pêché ce matin, le deuxième poisson à rostre pêché lors de ce 

voyage. 

Photo Aziliz Le Berre. 

Les pêcheurs vont cependant devoir reprendre leurs ligne d'ici peu, notre 

arrivée au port d'Horta est en effet prévue mercredi matin. Nous sommes 

actuellement à environ 200 nautiques de l'île Faial. Cette halte aux Açores 

devrait en outre nous permettre, en repartant, de profiter de meilleures 

conditions de vent, les prévisions affichant pour le moment des vents 

favorables. 

 

 

 

Les couchers de soleils entre 

deux grains font plus 

facilement oublier les heures 

de quart sous la pluie 

orageuse... 

Photo Aziliz Le Berre. 

 

 


